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n'eront de& arguments nouvéaux qlntércssg&nts,
V.ous- ,rirerclint "d *e v.otre complaisance,

-je, vous -prie deý me croire
Votredévoué

Montréal,, 3o Déc. i8t).
Jos. CONTANT.

iSociétAs de Secours Mutuel;
La belle -institution des Sociétés de Secours

Mutuel estssortie',d!une pensée vraiment frater,
nelle, d!un caractère incontiestÎable*'de. haute
mqralité unissant en faisceaux.les cSeurs loyaux
ç4 désintres6é àe',tous,-leçýs*,* * _"v ' ' " * -.

Dj'abord ýles-ouvriers, vivant du trav~ail de
leurs bras :Ensuite ceux qi,,accompliss.t des
déýoùsidcffférent's, Qèccuî>ent diverses -positions
Ji ales.-

-Les,ýrerniers se livrent à un travail qu'ils ne
pôurraiÎnt intfèrronxpre sans: un préJ-ecice gravc
pour leurs propreès int4rêts;

,Les autres vèilleni, activement à.la bonne ad-
ministràtion -de la caisse, a ux détails de la
comýprabilité, à visiter les malades. Ils sont heu-
reux, très hleureux'dese rendre ainsi utiles à
leurs- semblables moins -favorisés de là fortune.
Y a-t-il- quel.que chose de plus désintéressé, de-
plus conforrifie aux sentiipeni s qùi doivént ani-
mer d'ç,xcellents citoyens_?

:Sans les-Sociétés de Secours mutuel, que de
plaie-s reteraient inconnues, parée qu'elles ne

s§è foitp'as connaître l que de veuves seraient
sâns- secou.rs ! que d'orphelins- sans appui -I

,Ceéux.qui-ont: la noble miission ýdeconsoler le'
mourant, dé donner:à l'enfance sans parents un
asile4-.un. soutien. et.clu pain,.sans avoir par de-
vers eux. les; moyen1s *nécessaires,, mais- qui y
pour.voient par la .mutualité- ; ne. sont-ils pas
c&iit fois:plus satisfaits d'eux-même que ceux_qui, -gâtés-,Par. la fortune, vivent, à charge et-
meùrent-las. dýune iexistence -durant, laquelle'ils-
n'ont point connu .,le :bonheur- -qu'on éprouve à
sécher les larmes:,d'une. honoiýablè !farnUe d'ou.
vrier, plongéez momentaném2ent dans la,-misère
par suite deula; aidie-fde:son-, ch ef

-Seccurir-dans sa -gêne, un- -citoyen -alade,
cetsouvený.cicatriser, rdèskl début dutnÂl la

misère et par suite"le malheur de toute une vie,
4c<a-viemêpe.clun~f 1nileentèr..Associer

fiet, l'épargne dgl ga qljprpo~jgnç us-'s 1 ar ls, ù o ç .
ýqA * 
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'donnent,-et- une Catégor!e -d'ho.mmeý, qui reçoi-
ven v;n4 vol dez -citoyc'Is qui, tous- les mois,

iapportent à la caisse commn-u-e quelque partie
Sde -leurs revenus pour. se -créer -une. réserve pour
lesjer.q mauvaiis et poýur les vieux jourb..

En résuni, le.riche qui verse.saýcohtdibution
dàn' la caisse des Sociétés de Secouis. Mutuel
ne -fai'.-pas u~ne aumô^ne, il accômplit..une-douc

-tâche, -celle. de 'la-bienfaisanice.
Le membre participant,,lui, reçoit -avec joie

parce qu'il a-donné une petite partie deseséco-
nomies ;-ilaccepte sans rougir, car -les secours

.Iqui- lui sont remis lui-:appartiennent de:clroit.
L'uhUýet!l'autr*e ont leur mérite, l'un.et -l'autre

qitleur grandeur :c'est .Dieu q4ui- donne.par-la
voie-du. riche, c'est, 'ésus-Christ qui -.reçot:a
la-.main.ýdu -,pauvre. , i a

Non, la.charité telle quMele.:est exercée dans
les Sociétés'de- Secours Mutuel,, n'est pas lVhu-
miliation du pauvre et l'orgueil du riche.

C'est la coùséqnence-directe de la véritable
association enteigQant la prévoyance, accoutu-
niant au sacrifice, tandis queq l'otvrier, dont la
vie s'est écoulée -d ins la dlissipati on et le désor-
dre, se voit contraint, les-infirmités venant avec
l'âge, de-recourir à l'aumône-de la, charilé pu-
blique.

.L'ouvrier économe qui, chaque.semaine, cha.
que mois, chaque année, comme. la fourmi, a
ajouté sa contribution .à l'épargne commune
peut sans- crainte, -envisager l'avenir -et si,ý plus
*heureux que-ses. co-associés, il échappe à la ma-
ladie, il a la, satisfaction de -penser, que. (noble et
douce co mpensation des avances.qu'il a- faites>
-de la plus humble fortuite, l'homme laborieux
e~t rangé Peut encore tirer de quoi soulager son
seinblable.

Nous répéterons. encore queTl'euvre des So-
ciétés de Secours Mutuel est une . admirable
institution qui, par laseule puissanceA~e -la reli-
gion et des bons sentiments- du -coeur lhumain,
résout 'ýÎmplement, honnêtement le -problème
du-tra,aàil, objet-de tant'de -systèmes impossi-
bles, de tant de rêves: insensés ou coupables.

En réunissant des forces que-Tlisolemhent con-
damnerait au néant-. non -seulement l'association
assure -à,-l'ouvrier une ressource sans cesse re-
npuvelée,.conitre les-maâux inhérents à.sa condi-
tion.xnis, ce. qui-vaut mieux encore,,elle, créée
un Lprécieux élémentde.moralisation.

- 4ýetez, vos char m. - chez Jý. G. é


